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Ceux qui nous regardent

L'atelier d'aquarelle a investi du temps et de la recherche dans la relation. Â« connu-inconnu Â» dans ... disparition, trÃ©sor, recollectionâ€¦ Les rÃ©alisations sont en 2 ... 
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Bienvenue à « Ceux qui nous regardent » La Collection Fantôme du Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire, à Abidjan, fait des émules à Grand Paris Sud.



L



’histoire, le patrimoine, la mémoire… Grand Paris Sud a beau s’être constituée sur des territoires de villes nouvelles, ce n’est pas pour autant qu’elle oublie de cultiver ses racines. Autant dire que nous sommes heureux et fiers d’être aujourd’hui associés au projet de La collection Fantôme du Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire. En 2011, suite à la crise post-électorale qui frappait la Côte d’Ivoire, ce Musée fut victime du pillage de plus d’une centaine d’œuvres. Bijoux royaux, masques, sculptures, parures et objets d’arts religieux traditionnels disparaissaient à tout jamais, privant l’humanité des « richesses incommensurables » de cette collection, pour reprendre les mots du poète et homme d’État Léopold Sédar Senghor. Sous l’impulsion de sa directrice Silvie Memel Kassi, le Musée des Civilisations s’est heureusement mobilisé pour imaginer La Collection Fantôme, projet culturel multiforme qui associe des plasticiens, musiciens, écrivains et autres performeurs, autour de la préservation des biens culturels et du patrimoine de l’humanité. Il y a un peu plus d’un an, lorsque Zoé Noël et Fodé Sylla, de l’association l’Art(sans)frique, ont sollicité notre service Arts Visuels, sa directrice Sandrine Rouillard a volontiers accepté de s’inscrire dans cette dynamique. Sept cents élèves des ateliers d’arts plastiques ont travaillé pendant un an sur les thèmes de la mémoire, de la collection, de l’absence, de l’oralité ou encore de la transmission. Guidés par leurs enseignants et des artistes, les élèves ont développé leurs travaux grâce notamment à des échanges de carnets de croquis entre notre école et celle de Bingerville, à Abidjan, mais aussi lors d’une performance dansée réunissant musicien, danseur et griot, à la Ferme du Bois Briard, à Courcouronnes. Ils ouvrent aujourd’hui un nouveau chapitre de La Collection Fantôme, intitulé Ceux qui nous regardent constitué de dessins, peintures, vidéos, sculptures, photographies, gravures et installations. Je vous invite à découvrir cette belle exposition à la médiathèque Albert-Camus d’Évry, avant qu’elle soit accueillie au Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire, à Abidjan, en décembre 2018. Francis Chouat



Président de l’agglomération Grand Paris Sud 4
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ne rencontre avec Zoé Noël et Fodé Sylla de l’Art (sans)frique » aura suffi à éveiller l’écho d’une collection disparue et l’envie de faire (re) création au sein des ateliers du service Arts Visuels du Grand Paris Sud.



Du Musée d’Abidjan aux Ateliers d’arts plastiques, du lieu de mémoire au lieu de transmission, des œuvres d’art à l’art en action, le dialogue s’est naturellement tissé. La collection du Musée d’Abidjan devenue fantôme, a déclenché les imaginaires et les interrogations plastiques. Enseignants et élèves, investis dans le projet ont réalisé des productions originales avec des réponses personnelles à une histoire, un projet porteur de questionnements et d’émotions. Cette exposition est le résultat de recherches tant documentaires que plastiques, d’apprentissages et d’échanges. Mais à bien y regarder et avec toute la précision, la technicité ou la science dont ces productions relèvent, reste la surface et la fleur de peau de l’émotion que les dessins, sculptures, peintures, gravures…nous donnent à voir. Cette histoire résonne dans l’Histoire de l’art avec les pillages des musées notamment, pendant la seconde guerre mondiale qui ont marqué les mémoires. Elle nous a tous interpellés et touchés. C’est ainsi que l’équipe du service Arts Visuels, consciente et investie dans ses missions de service public, de transmission de l’art avec les ateliers d’arts plastiques ou l’action culturelle, d’aide à la professionnalisation avec la classe préparatoire aux écoles supérieures d’art, ou d’accueil d’artistes en résidence, ne pouvait qu’adhérer à un projet qui, dans son essence même en cherchant à faire re-collection, touche à la conscientisation de l’humain dans son univers social et culturel. Cette année a donc été ponctuée de moments de recherches, d’écoute de contes ou de musiques, de performances ou encore de dialogue avec Zoé Noël et Fodé Sylla. Les réalisations partagent souvent plus qu’un univers artistique et culturel avec cette collection. Les propositions interrogent notre regard sur l’autre en général, mais bien des fois nous renvoient à nous-mêmes. Et Ceux qui nous regardent (titre du volet La Collection Fantôme à Grand Paris Sud) deviennent alors reflets selon la place que l’on s’accorde. Des réalisations portent ainsi une projection vers Abidjan et une introspection vers notre propre territoire. Je tiens à remercier Zoé Noël et Fodé Sylla pour la proposition de ce merveilleux projet et Silvie Memel Kassi pour son accueil et sa générosité à partager cette histoire qui est en cours. Je remercie tous les partenaires qui se sont impliqués dans ce projet ainsi que l’équipe du service Arts Visuels ; Camille Rougeron et Cécile Garaud qui ont porté le projet au sein des ateliers et ont réalisé le lien avec l’association l’Art(sans)frique, l’équipe administrative et technique qui a œuvré pour le bon déroulement des actions et une présentation de qualité des productions, l’équipe enseignante qui par un intérêt et un enthousiasme certain a fait naitre chez les élèves, l’envie d’aller plus loin toujours, et bien sûr les élèves qui se sont investis avec intérêt et avec passion dans des recherches plastiques de très grande valeur. Sandrine Rouillard



Directrice du service Arts Visuels Communauté d’agglomération Grand Paris Sud 6
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epuis le contact entre l’Afrique et l’Occident, l’art a fonctionné sous forme de miroir renvoyant de part et d’autre ce que les peuples reflètent de plus intime, de plus profond. Aujourd’hui encore, les œuvres d’arts africaines, malgré les réglementations et accords internationaux en vigueur, franchissent les frontières des métropoles de manière illicite, causant ainsi des dommages collatéraux, voire des fissures culturelles irréparables. En effet, la question de la protection du patrimoine, et partant des biens muséaux, est une question centrale qui en appelle à la conscience collective nationale. En la matière, les musées en tant qu’institutions culturelles de conservation du patrimoine d’un pays, d’une communauté ou d’un groupe, ont un rôle à jouer dans l’éducation, la cohésion et la consolidation du tissu social. Lieu par excellence où l’on peut aller pour voir, découvrir ou apprendre l’histoire, les traditions, la civilisation ou le mode de vie des peuples dans leurs évolutions, les musées constituent la mémoire collective. Porter donc atteinte à ces établissements et leurs collections, c’est effacer un pan de l’histoire des peuples concernés. Dans le cas du Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire, cette institution muséale, par ailleurs la plus importante du pays, a perdu une importante collection parmi ses chefs-d’œuvre lors de la crise postélectorale de 2010. Le Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire, créé en 1942 par l’administration coloniale et transféré à l’actuel Ministère de la Culture et de la Francophonie vers la fin des années 1970, est localisé à Abidjan, la capitale économique, plus précisément dans la Commune du Plateau. L’institution qui occupe une superficie d’environ 2,5 hectares comprenant des espaces verts, des arbres aux essences rares, un restaurant, une bibliothèque, des bâtiments administratifs et techniques de type colonial et moderne, invite tout naturellement le visiteur à y faire un tour. De type ethnographique, archéologique et iconographique, les collections du musée estimées à 15 210 pièces issues des quatre grandes aires ethnoculturelles (Akan, Gur, Mandé et Krou), portent sur la culture matérielle et immatérielle de la Côte d’Ivoire. Essentiellement axées sur les masques et la statuaire, les collections renferment également d’autres d’objets de valeur tels que le textile, les parures en or, les attributs de pouvoir, les pièces archéologiques, les poids à peser l’or, la monnaie traditionnelle, les instruments de musique, les portes sculptées, les entraves d’esclaves. Autant de richesses qui traduisent la diversité culturelle et artistique du pays. Depuis juillet 2017, le musée national connaît une embellie grâce à la réhabilitation de tout son site, toute chose qui lui permet aujourd’hui de satisfaire les goûts des publics à divers niveaux. Cette amélioration de la qualité du service témoigne de l’engagement de l’État au niveau institutionnel par la mise en œuvre d’une politique sectorielle en matière de gestion, de conservation, de valorisation et de promotion des institutions culturelles. La construction du nouveau Musée des Civilisations annoncée par les autorités nationales sera à la hauteur des ambitions du gouvernement qui voit grand pour ce musée.
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Au niveau législatif, l’État a également montré son engagement en faveur de la protection du patrimoine par l’actualisation et/ou l’adoption de textes juridiques nationaux et internationaux. Les œuvres d’art des musées considérées en général comme des pièces originales, sacrés et/ou d’utilité publique notoire, sont de plus en plus la cible de vandales ou de trafiquants. Les exemples de vols et de pillages de ces pièces sont légions sur le continent africain qui souffre de nombreux maux tels que l’instabilité politique, la pauvreté et l’ignorance. Le Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire n’a pas été épargné. En effet, l’institution ivoirienne a connu en 2011 le pillage systématique de ses 121 pièces de grande valeur au nombre desquelles figuraient les 35 pendentifs en or du Président Félix Houphouët Boigny, ainsi que des objets sacrés et des perles du 17 è siècle.



La Collection Fantôme, née de ce drame sociopolitique, est d’abord partie d’un appel à solidarité internationale lancé par la directrice du musée en mai 2011. Ce concept se veut donc un instrument de sensibilisation de toutes les couches sociales, des politiques et des acteurs du monde culturel et universitaire face au phénomène du trafic illicite. C’est à la fois un projet culturel multiforme à caractère didactique et ludique, et une œuvre de réminiscence où sont convoquées les œuvres disparues. C’est enfin une collection qui, bien que n’existant plus, continue néanmoins de hanter les esprits à cause du rôle important joué par chaque objet dont l’usage, les pratiques, l’enseignement et la sagesse s’estompent petit à petit dans les consciences des peuples de Côte d’Ivoire.



Peu importe le stade du développement et le degré de l’évolution des hommes, cet art doit ressurgir comme une conscience qui marque la logique d’une civilisation et précise le rapport de ce peuple avec son monde. En associant le musée national à la réalisation de ce catalogue, les initiateurs du présent projet ont bien perçu l’enjeu d’une collaboration, choix stratégique indispensable à toute ambition noble de préservation des biens culturels. Pour ma part, en tant que Directrice du Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire, c’est un honneur qui m’est fait. Je profite de cette tribune pour remercier tous ceux qui, sans relâche et durant une année scolaire entière, ont fait ressortir la quintessence du sujet. L’heure est venue de mettre à l’actif de La Collection Fantôme, au titre de ses activités, outre l’exposition de Grand Paris Sud, la signature du Manifeste et l’exposition de décembre prochain à Abidjan. Mon vœu est que ce catalogue suscite un vif intérêt dans tous les pays et particulièrement chez les personnes qui le tiendront en main pour le choix d’une solidarité internationale autour de l’œuvre d’art à préserver. Dr MEMEL KASSI Y. Silvie Directrice du Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire Présidente de la Fondation Tapa



L’objectif visé est celui du refus de vivre sans mémoire, ceci, afin de permettre aux postérités ivoirienne et africaine de se redéfinir dans cette ère de mondialisation. Et pour cause, comme le disait l’écrivain et homme d’État Léopold Sédar SENGHOR : « Le Musée d’Abidjan est un des musées d’art nègre les plus riches du monde. Il y a là des richesses incommensurables. Dans cent ans, dans deux cents ans, il faut que les noirs de l’avenir puissent s’appuyer sur ces richesses-là pour créer une nouvelle civilisation… Dans ce domaine, la Côte d’Ivoire étant plus riche que nous en œuvres d’art négro-africain, elle a une responsabilité plus lourde 1 ».



« Non à la culture du vide ». La thématique nationale ivoirienne à l’évidence, fait appel à toutes les sensibilités et veut à travers la création et l’imaginaire, toucher tous ceux qui portent l’art en eux ou se sentent concernés par la question de la préservation du patrimoine culturel. Elèves, étudiants, enseignants, chercheurs du Centre Technique des Arts Appliqués de Bingerville et ceux du Département des Arts de l’Université Félix Houphouët-Boigny, chacun y va de son interprétation et de sa popularisation du projet. Heureuses initiatives prises par le service Arts Visuels de Grand Paris Sud, la Fondation « TAPA », le Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire et l’Art(san)frique qui amènent incontestablement les décideurs du continent et les férus de l’art africain du monde entier à s’interroger sur la dérive de cet art imposé par des individus peu scrupuleux des règles qui régissent la vie des peuples. Avec Grand Paris Sud, c’est une halte que La Collection Fantôme fait à travers une grande thématique développée en France : « Ceux qui nous regardent ». L’exposition des œuvres réalisées par le service Arts Visuels autour des œuvres disparues de Côte d’Ivoire, est un nouveau lien qui se tisse entre cet établissement français et ceux de la Côte d’Ivoire et permet d´entamer un nouveau dialogue interculturel. Précisément, Collection Fantôme qui milite en faveur de la diversité, nous invite tous, quel que soit le pays, à un engagement. Cette approche ouverte et généreuse est à la base de la construction de la paix à laquelle aspire si ardemment notre monde. Plus qu’hier et peut être pour les générations futures, l’art africain doit être compris comme l’essentiel de la culture des peuples noirs, légué par les ancêtres et qui maintient sa place dans le cœur des africains. Ces exigences le fondent et donnent un caractère particulier à l’existence de ces derniers.



1



Léopold Sédar SENGHOR, Fraternité matin n° 2126 du 16 décembre 1971 - p.5 10
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La Collection Fantôme, Ceux qui nous regardent



E



n 2011, lors de la crise post-électorale, le Musée des Civilisations de Côte d’Ivoire est pillé et perd plus d’une centaine d’œuvres, dont la collection particulière de bijoux akan, du premier président du pays, Félix Houphouët Boigny. En disparaissant ces objets ont emporté avec eux une part de notre mémoire collective, et amputé le présent de regards et de traditions, légués par l’histoire, à l’ensemble du monde.



La Collection Fantôme, portée par le Musée des Civilisations, la Fondation TAPA et l’Art(sans)frique est une réaction à cette disparition. Projet multiforme, elle tente de répondre à l’absence par l’imaginaire, en proposant à des artistes, des élèves ou des professeurs de construire des réponses contemporaines pour témoigner de l’absence de ces œuvres et faire création à partir d’elles. Chaque proposition devient un chapitre qui participe à enrichir une archéologie nouvelle. Constitué comme un catalogue des possibles, La Collection Fantôme est une re-collection en acte, ouverte aux réécritures, aux interprétations, en un mot à toutes les histoires. En proposant au service Arts Visuel de Grand Paris Sud de travailler sur La Collection Fantôme, nous savions que plus de 7000 kms séparaient les deux institutions et qu’il faudrait que les élèves et leurs professeurs travaillent, à partir de l’absence, mais aussi avec cette distance, propice à l’imaginaire… et aux doutes. Les premières questions des professeurs ont été abruptes. Certains appréhendaient l’exotisme, le racisme, l’ignorance. D’autres craignaient de travailler à partir de si peu d’informations. Tous s’inquiétaient de la qualité du regard qu’ils pouvaient porter sur une situation si éloignée. Puis, ils ont décidé de travailler à partir de ces bribes, fragments de mots, d’images, de textes et de tisser des fils pour les tendre vers ce Musée lointain et vers leurs propres interrogations. Ils ont pensé leur Collection Fantôme sous le sceau du trésor, de la disparition, de la rencontre, du métissage, de l’oralité. Ils ont questionné la colonisation, les scénographies muséales, les principes de collection, les visages et les paysages de Côte d’Ivoire avec autant de désir que d’appréhension face à ceux qui, là-bas, allaient les regarder. Pour faire re-collection, ils ont aussi fait appel à leur savoir-faire en choisissant une technique, et un médium pour que la matière donne forme à cet entrelacs de choses invisibles. Et ils ont travaillé ensemble dans une dynamique de collectif. Certains se sont attachés aux objets et à leur signification, s’intéressant aux symboliques akans ou à la place de l’or. D’autres ont joué des références, travaillant aussi bien à partir des œuvres de Joana Choumali, photographe contemporaine ivoirienne, que des maitres européens comme Georges Delatour ou Gustav Klimt. Des correspondances dessinées sont nées avec des étudiants ivoiriens du CTAA de Bingerville et du Département des Arts de l’Université FHB. Cette collaboration a permis l’existence de nouvelles œuvres bien sûr mais aussi de récits et d’engagements inattendus. Dans les interstices de l’Histoire, ils ont fait entendre leurs voix : le souvenir d’un voyage, d’un père, d’un enfant. La douleur d’une perte ou la joie d’une découverte, comme si, pour tenter de raviver les âmes de ces œuvres volées, il fallait d’abord passer par le truchement de l’intime et ramener « ceux qui nous regardent » à « ce qui nous regarde ». Fodé Sylla et Zoé Noël



L’Art(sans)frique 12
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En utilisant le modelage à l’argile et la pierre tendre sculptée, patinées avec un pigment doré, les élèves des ateliers sculpture sur pierre et sculpture assemblage ont réalisé, le plus fidèlement, et presque à l’identique, cette collection de poids remarquable du système monétaire des Akan. Avec pour idée de redonner forme à l’invisible, reconstituer et réhabiliter avec modestie, l’expression d’un patrimoine culturel, l’identité singulière d’un pays - un savoir-faire artisanal, ancestral et une richesse omniprésente.



Catherine 14
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Nous avons cherché quelque chose qui exprime la tradition, le pouvoir et la richesse. Nous voulions démontrer également que ces objets avaient valeur d’échange entre les peuples. Et avant tout, le bijou sert à magnifier la beauté de l’être humain. La version grand format s’est imposée comme une évidence pour rendre percutant notre choix de création. Les quatre tableaux qui accompagnent la série des bijoux grand format soulignent le rapport entre le quotidien, la nature et la richesse.



Alicja 16
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Les insectes constituent la part la plus importante de la biodiversité animale. Les enfants ont pu se réapproprier cette source inépuisable de formes et de motifs pour recréer cette collection. Nous avons travaillé à partir de petits déchets en plastique, métal, bois ou carton pour questionner l’impact de l’être humain sur l’environnement.



Clément



Travail aquarelle et crayon autour d’un voyage qui reste à faire réunissant des portraits, des masques, des timbres et la vue du port de San Pedro. Ces carnets de croquis, pensés comme des carnets de voyage, ont été complétés par des étudiants du Centre Technique des Arts Appliqués de Bingerville et du Département des Arts de l’Université Houphouët Boigny d’Abidjan.



Franck 18
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Paysages glitchés de la Comoe Partant des paysages du plus grand parc naturel de Côte d’Ivoire, le travail de perte d’informations numériques de l’image, avec Armandine Chasle, a produit des glitchs, images qui nous font approcher l’abstraction : fonds encre à préserver, glacis, animal dissimulé.



Franck 20
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Eau les mains 2.0 Découvrant l’histoire de la disparition de la civilisation Baoulé, cet exercice de dessin aux couleurs froides par sa disposition dans la toile et son accrochage régulier, recréé une collection qui n’existe pas. Masques frontaux en glacis successifs.



C’est dans le cadre des Journées 2.0 2018 qu’a été pensée cette performance image, son et expression corporelle. Ce voyage sonore, sensoriel et connecté explore les sons de l’eau avec la voix, avec des instruments, agrémentés de moments dansés mêlés aux techniques de lightpainting, jouant également sur l’effet d’apparition/disparition.



Cécile et Delphine
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« En Afrique, au centre d’une immense forêt... Était assis le vieux sage, chef, père, dieu de toute cette immense étendue verte grouillante de vie. Il était extrêmement âgé, et avait passé toute sa vie à veiller sur la forêt. Un soir, en voyant le soleil se coucher, le vieux sage se dit qu’il était âgé et fatigué. Alors il appela toutes les divinités mineures qui se cachaient dans les sous-bois, et ordonna de choisir le plus sage et le plus juste d’entre eux afin de lui succéder. Après quoi, il s’allongea et ferma les yeux. Il monta dans le ciel et se changea en étoile. En bas sur terre, tous les esprits voulaient remplacer le vieux sage. La discussion se transforma en conflit. Tous les candidats se rassemblèrent dans la clairière pour se battre. Alors qu’ils s’élançaient les uns contre les autres, le vieux sage, consterné par leur bêtise, décida de les punir. Il envoya une foudre magique qui entoura les esprits d’un halo doré. Les esprits fusionnèrent pour former une créature haute de trois mètres. Elles avaient plusieurs têtes, cornes, écailles... Ainsi, tous les esprits ont eu leurs rêves exaucés... »



Les jeunes du cours Sculpture par assemblage



Chapitre 3 L’illusion d’un vrai personnage qui porte et disparaît sous la charge. D’après l’œuvre de l’artiste Daniel Firman en hommage à tous les peuples qui portent et se prennent à rêver à plus de légèreté. Sculpture assemblage mannequin de mode pages de livres, habits



Jean-François 24
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Reconnaître la forme du masque, la force du masque comme Picasso, changer la face du monde (de l’art) occidental et apprivoiser en arts plastiques un peu de spiritualité. Matériaux divers, cartons bois jouets...



Jean-François



Ex-voto Ex-voto, nom masculin invariable (latin ecclésiastique, « selon le vœu ») objet symbolique suspendu dans un lieu vénéré à la suite d’un vœu ou en remerciement d’une grâce obtenue. Ces objets peuvent prendre de multiples formes, dont celle représentant la partie d’un corps malade ou guéri. Céramiques de différentes dimensions, livre, plâtre, cadres.



Jean-François 26
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Ces pièces parlent de la conservation des œuvres par la présence de structures africaines et de leur emballage pour ainsi traduire leur fragilité. Techniques mixtes noir & blanc, pastels.



Jean-Paul 32
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Composition collage noir et blanc avec la présence d’une silhouette humaine et d’incrustation de texture tissu. Techniques mixtes.



Fabrication de maquettes papier d’après des éléments d’étagères d’exposition et de conservation pour construire un espace abstrait évoquant un certain espace muséal que l’on ne connaÎt pas.



Jean-Paul
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Portraits pixelisés Le fil rouge des travaux des jeunes créateurs a été de s’inspirer d’une enquête policière dans laquelle les protagonistes doivent faire face à un vol dans le musée. Chaque élève y a alors imposé son style et son inspiration au fil des planches et des bulles.



Ces grands formats présentent le travail interdisciplinaire des élèves des cours Recherche & Création et Création graphique - Initiation Photoshop, associé aux prises de vues des élèves du cours photos, projet pensé autour de la création pixel et de la figure humaine déstructurée. Ces portraits pixélisés mêlent graphisme, matières et couleurs.



Jean-Paul
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Le tableau Collection de masques Chacun a travaillé sur un scénario dont l’action se situe dans un musée, concevant donc un décor réaliste avec un jeu d’image dans l’image. La représentation d’un tableau permet d’ouvrir un autre espace à l’intérieur duquel tout est possible, y compris l’irruption du surnaturel. Une façon aussi de rendre hommage à quelques chefs-d’œuvre de notre patrimoine artistique et au pouvoir de fascination qu’ils continuent d’exercer sur nous.



Nous avons d’abord travaillé sur des masques d’inspiration africaine pour ensuite nous intéresser aux masques de fantômes dans certaines cultures asiatiques (masques de Kitsune au Japon et masques de Phi-ta-Khon en Thaïlande), explorant ainsi différentes cultures et techniques de dessin.



Louise



Louise 38



39



Échos - sculptures sonores En réponse à La Collection Fantôme, l’atelier de modelage a axé son travail sur la relation entre les objets et les histoires. En effet, suite au pillage, les médiateurs du musée d’Abidjan continuent à présenter la collection du musée aux visiteurs à partir d’images, en racontant l’histoire d’objets désormais absents. C’est d’après ce récit qui nous a été relaté qu’un projet de sculptures sonores a été réalisé tout au long de l’année. Les élèves ont été invités à sculpter un personnage imaginaire à partir d’éléments de leur réalité quotidienne, puis à lui prêter une voix de sorte qu’il se retrouve dépositaire d’une histoire. Que ces histoires soient légères et humoristiques ou graves et intimes, chacun a répondu à sa manière, de façon à former un ensemble varié mais solidaire, à l’image de l’atelier.



Raphaël 40
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L’atelier d’aquarelle a investi du temps et de la recherche dans la relation « connu-inconnu » dans le projet de La Collection Fantôme : transposer une œuvre par le jeu vibrant de couleurs et de vifs motifs comme les masques et les bijoux qui ont été presque détachés, découpés sur le fond blanc du papier. L’exercice d’immersion dans une autre culture est difficile mais les étudiants ont pris ce défi au sérieux. Ils ont essayé de refaire « le portrait » d’une collection disparue, en peignant des portraits avec une fine introspection tout en ajoutant des bijoux en or, dans la composition de l‘image.



Des élèves de différents cours ont pu s’essayer à la technique de la gravure et découvrir d’autres gestes plastiques et ainsi aborder La Collection Fantôme de manière collective.
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Le travail autour de La Collection Fantôme s’est instauré très naturellement. Les cours d’animation pré-ado et enfants s’appuient sur les premiers Disney ; Les « silly symphonies », avec la danse des squelettes par exemple, sont un point de départ pour apprendre à dessiner le corps humain dans les bonnes proportions. C’est à travers ce prisme que les enfants ont pu imaginer des « fantômes » pour créer leurs animations.
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Sur les traces d’objets disparus : l’or des Akans Les élèves ont travaillé autour de l’appropriation d’éléments symboliques, historiques, graphiques et de motifs, à partir des documents existants. Interprétation et réalisations singulières de collections, porteuse de sens, ont nourri les créations tout au long de l’année. L’or est le fil conducteur des orientations de travail choisies : disparition, trésor, recollection… Les réalisations sont en 2 dimensions ou en volume selon les techniques et les cours dispensés.
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« Artiste fantôme » est un dessin animé qui garde la trace de corps absents grâce à la rotoscopie, une technique qui consiste à relever, image par image, les contours d’une figure filmée en prise de vue réelle pour en restituer la forme et les mouvements.



Thomas



Dans ce travail au pastel sec sur papier, il y a un jeu entre la fragmentation des corps, le format de réalisation (les corps sont représentés à l’échelle 1) et le mode d’accrochage : chaque partie de corps représentée est conçue pour être accrochée à une hauteur correspondant à sa situation réelle dans l’espace. Il y a une volonté de se situer à la lisière de l’apparition et de la disparition des corps, en les fragmentant, en masquant les visages et en insistant sur des éléments d’identification discrets : peaux, vêtements, postures.



Thomas



Collection de fantômes Dans cette courte vidéo, chaque élève du cours 3D a travaillé à la réalisation de personnages fantomatiques. Les figures convoquées, squelettes et spectres, sont autant de prétextes permettant d’explorer les outils d’animation, en jouant sur la transparence, les escamotages, pour réaliser de petites saynètes étranges ou burlesques.
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Urban Liberty : le pouvoir de l’art dans l’espace urbain Par la technique de l’affichage et de la typographie, les élèves, accompagnés de la graphiste Elena Vieillard, ont interrogé la place de l’affiche dans l’espace urbain autour d’un des chefs-d’œuvre du musée du Louvre, la Victoire de Samothrace.



Mémoire tracée, mémoire signée En abordant les origines du langage avec l’artiste Sifat, les élèves ont réalisé des pochoirs à partir de symboles inventés par eux-mêmes, comme un nouvel alphabet à (re)découvrir et à préserver.



Celui dont on appelle l’histoire « Ceci est une histoire qui n’existe pas ». Les artistes Amaël Mavoungou, Jaouad El Garouge et Isaac John Djila ont imaginé, pendant 4 heures, le rituel d’un des masques disparu en 2011 au Musée National de Côte d’Ivoire, afin de témoigner de tout ce qui se perd lorsqu’un objet sacré disparait. S’inspirant de leur propre culture respective, marquée notamment des rites Bitwi et Gnawa, ils ont imaginé un rituel à « celui dont on (r)appelle l’histoire », construit à partir des vides laissés par l’objet disparu et des réminiscences de leurs propres histoires. Les élèves plasticiens ont gardé la trace de ce moment, dessinant ce qu’ils voyaient, comprenaient, projetaient….. Ensemble, ils ont tenté de répondre à l’absence d’un objet par la création et l’imaginaire pour mieux cerner l’ampleur de sa disparition.



Ces deux projets, menés avec des scolaires de Grigny et de Corbeil-Essonnes, jouent avec les codes du street art, sur l’idée d’« apparaître/disparaître ». Ils abordent les questions de la mémoire, de la transmission et de la trace dans l’Histoire de l’art comme réponse artistique à La Collection Fantôme.



Zoé et Fodé
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visiteurs, nous devons proposer des solutions qui leur simplifient la vie et leur permettent, via une visibilitÃ© permanente de leurs produits et leurs services clairement dÃ©finis, de se rencontrer et de rÃ©pondre aux attentes de maniÃ¨re concrÃ¨te.
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Un seul mot, prononcÃ© au moment oÃ¹ on s'y attend le moins, et on a l'impression que tout s'arrÃªte. Quand le cancer s'invite Ã  table, alors qu'on se croit Ã  l'abri de tout, qu'on avance avec insouciance en pensant qu'on a la vie devant soi, on rÃ
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Tout ce qui nous attend2013 

2 févr. 2013 - Allemagne qui débarque douLLment chez nous, notamment a tra\ers des ... les mêmes que ceux a\ec lesquels j'ai equipe le module de Cunositv, le ... ment touche toute la gent féminine de 15 à 65 ans. Les grands-mères ...
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